
   

 

LA PETITE GAZETTE DE LõID£AL-BIBLIOTHÈQUE 



 н 

 



 о 

 

 

E 
n l'ann®e 1959, il est ¨ noter que la bibliographie de Paul-Jacques Bonzon est r®partie parmi      

plusieurs ®diteurs autres que la maison Hachette, ce qui t®moigne d'une diversification des          

partenariats de publication de cet auteur ¨ cette ®poque. Dans ce catalogue, sont r®pertori®s de    

mani¯re exhaustive tous les premiers ®crits de l'auteur, parmi lesquels figure en bonne place le livre 

intitul® ç Loutsi-chien et ses jeunes ma´tres è, publi® en 1945, et qui, curieusement, est encore sujet 

¨ des erreurs d'orthographe jusqu'¨ ce jour ! 

Avec la publication de son cinqui¯me titre, intitul® ç Un secret dans la nuit polaire è, sous le num®ro 178 de la     

collection, l'auteur ajoute une nouvelle îuvre ¨ la prestigieuse collection de l'Id®al-Biblioth¯que, confirmant 

ainsi sa place parmi les ®crivains reconnus de notre ®poque. Il est pr®vu que l'auteur ®crive plusieurs autres  

romans ¨ l'avenir, ce qui laisse pr®sager une longue et prolifique carri¯re litt®raire. 

Paul-Jacques Bonzon, l'®crivain talentueux, n'est pas encore enti¯rement absorb® par l'®criture de sa future s®rie 

¨ succ¯s, intitul®e Les Six Compagnons, qui sera publi®e dans la Biblioth¯que Verte ¨ partir de 1961, une     

collection renomm®e pour son grand tirage au sein de la maison d'®dition. 

Il r®dige donc de nombreux ouvrages qui sont appel®s des one-shot, c'est-¨-dire des livres ind®pendants qui ne 

font pas partie d'une s®rie ou d'une suite. La plupart de ses r®cits appartenant ¨ cette cat®gorie cin®matogra-

phique sont des road-movies, un genre o½ l'on suit des enfants se d®brouillant seuls sur des centaines, voire des 

milliers de kilom¯tres ( ce sera le cas dans ç Jôirai ¨ Nagasaki è ), dans le but de retrouver une sîur ou       

simplement une amie ch¯re. 

Il est important de noter que l'auteur Bonzon a choisi de d®dier ce livre ¨ ses enfants, son fils Jacques et sa fille      

Isabelle, ce qui t®moigne de l'importance de sa famille dans sa vie et de l'attachement qu'il leur porte. 
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C 
et amour fraternel, qu'il n'a jamais eu l'occasion de vivre personnellement en raison de sa condition 

de fils unique, semble avoir eu un impact profond sur lui, laissant une empreinte durable dans son 

cîur et son esprit. Il sera ¨    l'origine de plusieurs de ses intrigues, notamment une forte amiti® qui 

unit un jeune     gar­on et une jeune fille, caract®ris®e par un sentiment noble et pur qui les anime. 

L'amiti® profonde qui lie les personnages dans les îuvres de Paul-Jacques Bonzon constitue un ®l®ment essen-

tiel qui traverse l'ensemble de ses ®crits. D¯s les premiers r®cits qu'il a publi®s, cette amiti® se r®v¯le °tre un 

pilier central autour duquel se construisent les diff®rentes histoires, mettant en lumi¯re son importance capitale. 

Les orphelins de Loutsi-chien,  qui habitent un village recul® au cîur des montagnes pyr®n®ennes, versant   

espagnol, se retrouvent malheureusement en premi¯re ligne face aux difficult®s de la vie. En effet, outre la  

pauvret® qui les accable au quotidien, ces enfants doivent ®galement faire face ¨ la cruaut® de certains adultes 

qui ne leur ®pargnent pas les ®preuves.  

Chez Hachette, le traitement r®serv® aux enfants maltrait®s et exploit®s sera consid®rablement adouci : ces   

enfants, qui ont subi des violences et des abus, trouveront refuge dans l'îuvre d'Hector Malot, le c®l¯bre roman 

" Sans Famille ", o½ leur histoire poignante sera racont®e de mani¯re inoubliable. M°me ¨ l'®poque, lorsqu'il 

®tait en contact avec son auteur, l'®diteur Pierre-Jules Hetzel avait exprim® son m®contentement concernant la 

violence, qui ®tait indiscutablement pr®sente, inflig®e aux enfants dans l'îuvre. Il aurait ®t® pr®f®rable de   

chercher ¨ susciter des ®motions chez les jeunes lecteurs sensibles, plut¹t que de les effrayer involontairement, 

voire inutilement. 

Le succ¯s de ce livre prouve quôHector Malot, lô®crivain au grand cîur 1, avait eu raison en d®non­ant les  

conditions de vie effroyables de certains jeunes enfants. M°me Jules Verne, dont on reparlera par la suite, dans 

un ouvrage moins connu publi® en 1893, ç Pôtit Bonhomme è, si essayera en situant son r®cit en Irlande, alors 

possession anglaise. 

Les enfants semblent °tre les h®ros pr®f®r®s de leurs cong®n¯res qui les pr®f¯rent bien souvent aux h®ros fictifs 

que la litt®rature jeunesse leur a confectionn®s par dizaines ! Probablement parce quôils peuvent davantage 

sôidentifier ¨ eux, ¨ leurs sentiments, ¨ leur bravoure et parfois ¨ leur peuré 

Paul-Jacques Bonzon, lôinstituteur, ®tait bien plac® pour analyser les sentiments de ses ®l¯ves ¨ qui ils lisaient 

des extraits de ses ouvrages pour les tester. Un comit® de lecture certes un peu sp®cial mais combien pr®cieux ! 

Sa profession lôa probablement beaucoup aid® dans son futur m®tier dô®crivain. Il ®tait le mieux plac® pour  

juger lôint®r°t de ses lecteurs exclusivement masculins, en effet, sa classe nô®tait pas mixte !... 

Du reste, il est symptomatique que le personnage principal de ses romans est presque toujours un jeune gar­on, 

voire un adolescent. M°me dans Les Six Compagnons, Mady sera la seule fille de lô®quipe ! Sans traiter 

lôauteur de masculinisme, force est de reconna´tre lôimportance du sexe masculin dans ses ouvrages.             

Cependant, il faut aussi savoir que cela ®tait dans lôair du temps des ann®es cinquante-soixante. On a m°me 

reproch® ¨ Herg®, le p¯re de   Tintin, dôavoir voulu  caricaturer la femme sous les traits de Bianca Castafioreé 

Le sexe f®minin ®tait alors le sexe dit faible, un probl¯me soci®tal qui a perdur® des d®cennies avant de prendre 

en compte cette anomalie. Il reste encore beaucoup de chemin ¨ parcourir sur le chemin de lô®galit® des sexes 

mais encore fallait-il commencer ! 

Paul-Jacques Bonzon en a eu conscience dans les derni¯res ann®es de sa vie : t®moin en est la pr®face quôil a 

r®dig®e pour ç Yani, Livre de lectures suivies cours moyen è, ouvrage scolaire paru chez Delagrave en 1976 2. 

Lôh®roµne est la jeune Janine Hornier, surnomm®e Yani, qui vit des moments compliqu®s  chez sa peu sympa-

thique tante Ang¯le ¨ Saint-£tienne, ville surtout c®l¯bre par son ®quipe de football baptis®e ç Les Verts è.  

Tante Ang¯le est une vieille dame, veuve depuis des ann®es au caract¯re difficile et peu tol®rante, côest le 

moins quôon puisse dire. Heureusement, Yani fera la connaissance dôun jeune gar­on ( encore un ! ), un d®-

nomm® Rouquet, fils dôun mineur polonais. H®las, les parents de ce dernier d®m®nageront peu apr¯s pour sôins-

taller dans la r®gion mini¯re de Lens, dans le nord de la France. 

(1) : Hector Malot, l'®crivain au grand cïur dõAgn¯s Thomas-Maleville, © Éditions du Rocher, 2000. 

(2) : Cet ouvrage est accessible en ligne : https://manuelsanciens.blogspot.com/2013/08/bonzon-yani-lectures-suivies-
cours-moyen.html 
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C 
ependant, côest chez des amis de ses parents habitant ¨         

Besan­on, les Frioulet, que Yani ira chercher refuge suite ¨ la 

mort de son chat, le pauvre Flonflon, ®cras® par une voiture . 

Tout ­a par la faute de  Tante Ang¯le qui ne supportait plus 

lôanimal chez elle. Le r®cit des  p®rip®ties de cette fuite nous est cont® avec 

grand talent par Bonzon, le tout en 63 chapitres, ®crits comme les ®pisodes 

dôun feuilleton, qui vont sô®taler sur lôann®e scolaire. Il est question de 

lointains voyages dans des pays exotiques : LôIran, le Br®silé 

Une fois de plus, lôauteur semble °tre entra´n® lui-m°me dans ce tourbillon 

quôil vient de cr®er et, comme ce fut le cas pour ç Le Cirque Zigotto è 1, 

Yani se transforme presque en un r®cit de pur divertissement ! 

Le p®dagogue ®tait surpass® par le romancier !... Pour le plus grand plaisir 

de ses jeunes lecteurs. 

 

(1) : Voir « Quand Tidou sõappelait Ricou » sur la page P.-J. Bonzon du site ideal-biblio.fr : https://www.ideal-biblio.fr/_files/
ugd/af3928_a07779580b0e4b9692550a00ef830654.pdf 

 

NOTE DE LôAUTEUR 

 

 Un certain nombre dôinstituteurs et dôinstitutrices môont fait judicieusement remarquer que la plupart 

de mes manuels de lecture avaient pour personnage principal un gar­on. Avec ce nouveau livre, je pense leur    

donner satisfactioné bien que lôouvrage ne sôadresse pas exclusivement aux filles. 

 Les aventures de ce roman scolaire sont celles dôune jeune lyonnaise qui, par suite du d®part de ses     

parents pour lô®tranger, se trouve ballott®e dôune ville ¨ lôautre, dans les milieux les plus divers, avant de     

rejoindre les siens. 

 Lôaction est toujours rapide et soutenue et la fin de chaque chapitre incite ¨ la lecture du suivant. Jôai 

voulu ainsi, en tenant le lecteur en haleine, d®velopper le go¾t de lire chez des ®l¯ves peu enclins ¨ ouvrir un 

livreé surtout un manuel. 

 Côest pourquoi, ®galement, ce roman est r®dig® dans un style simple, tr¯s accessible. Les mots difficiles 

sont peu nombreux. On trouvera peut-°tre que certains ne m®ritaient pas dô°tre expliqu®s. Je pense            

n®cessaire quôun mot, une expression soient parfaitement compris dans le sens du texte. 

 Ceci dit, je souhaite que les aventures et m®saventures de Yani aient la faveur de mon jeune et fid¯le    

public. 

 

              P.-J. B. 

T 
r¯s int®ressante cette note de Paul-Jacques Bonzon r®dig®e en guise dôintroduction de            

ç Yani è, publi® en 1976 chez Delagrave. Lôauteur parle ¨ son propos de ç roman scolaire è 

gliss® dans un ç manuel èé Des subtilit®s linguistiques qui ne masquent pas lôenvie de    

Bonzon de r®diger un v®ritable roman !...  P®dagogue, oui jusquô¨ un certain point, mais    

romancier dôabord, adepte des feuilletons ç ¨ suivre èé  

Le p¯re des Six Compagnons a pris le virus de lô®criture, côest certain, difficile de le cantonner         

maintenant dans son seul r¹le dôinstituteur. 
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D 
e fa­on assez ®trange, certains volumes de la    

collection Id®al-Biblioth¯que semblent poss®der 

moins dôillustrations en couleur que dôautres. 

Côest le cas pour ç Un secret dans la nuit          

polaire è. En   effet, il faut attendre la page 17 pour d®couvrir 

le premier hors texte en couleur de lôouvrage, toutes les     

pr®c®dentes vignettes ®tant reproduites en noir et blanc. 

Côest la raison pour laquelle je me suis permis une nouvelle 

fois de donner davantage de dynamisme aux dessins dôAlbert Chazelle en les faisant colorier par un 

logiciel. 

Il faudrait °tre de bien mauvaise foi pour contester le r®sultat !... ê titre dôexemple, voici la m°me     

vignette dans son ®tat dôorigine. 

Roeldal 1, le petit village natal de St®fan blotti au fond dôun fjord, apparait sous un nouveau jour, côest 

le cas de le dire. Dôautant plus que côest lôarriv®e du printemps et du soleil tant attendu dans ces     

contr®es nordiques. 

St®fan est lôa´n® dôune pauvre famille dont le p¯re est un simple cordier, m°me leur maisonnette aux 

volets rouges ne leur appartient pas. 

Le jeune gar­on profite de lôoccasion pour aller livrer des cordages aux clients de son p¯re ¨ Bergen. 

En chemin, il rencontre deux de ses camarades Hendrik et Carl. 

 

(1) :  Dõapr¯s Wikip®dia, Røldal est un village situé dans la commune d'Odda, en Norvège. Le village se situe près du 
lac Røldalsvatnet, non loin de Bergen. Le village compte 359 habitants en 2013.  

ϭ !ƭōŜǊǘ /ƘŀȊŜƭƭŜΣ ±ƛƎƴŜǧŜ ŎƻƭƻǊƛǎŞŜ 



 т 

 

 

L 
e premier chapitre comporte une autre vignette,  toujours en noir et blanc. On y observe 

St®fan en compagnie de Hornok le sorcier de La For°t-Rouge. 

En effet, le jeune homme avoue ¨ ses camarades croire aux sorciers, aux nixes et aux 

trollsé Apr¯s qu'un troll soit pass® devant sa maisonnette, Hornok a d®clar® avoir           

d®chiffr® deux symboles anciens dans la neige qu'il est le seul ¨ conna´tre : un S pour St®fan et un V 

pour Voyage, un grand Voyage !... 

[é] Carl et Henrik se jet¯rent un coup dôîil ¨ la d®rob®e, puis ils regard¯rent encore avec curiosit® 

ce grand gar­on bond aux yeux couleur de ciel pur, v°tu dôun mauvais tricot, d®chir® aux coudes et 

qui vraiment nô®tait pas comme les autres [é] 

Les camarades de St®fan proviennent de familles plus riches que la sienne; Au cours de  lô®t® ¨ venir, 

Henrik envisage dô habiter dans un chalet de bois sur la montagne qui leur appartient. Ce qui ®voque 

quelque peu le th¯me  ç La Croix dôOr de Santa-Anna è et du jeune Vincent, futur roman de 

lôauteur... Pour sa part, Carl, gagnera la vall®e o½ sa famille poss¯de une ferme. 

Le pauvre St®fan n'a pas d'autre projet que celui sugg®r® par les trolls : partir ¨ l'aventure ! 

On reconnait ici parfaitement le style de Paul-Jacques Bonzon qui place bien souvent ses                

personnages dans des circonstances semblables : de conditions modestes, contrairement ¨ certains 

autresé Les Six Compagnons en sont un excellent exemple !... 

Mais ces derniers ne sont pas encore n®s sur le papier et les h®ros de lôauteur ®prouvent souvent le 

sentiment de solitude, inh®rente ¨ la m®lancolie. ê un ©ge pr®coce,  Paul-Jacques  Bonzon devait 

dôune certaine mani¯re correspondre ¨ cet arch®type en se consacrant ¨ lô®criture  de po¯mes. 

ϭ !ƭōŜǊǘ /ƘŀȊŜƭƭŜΣ ±ƛƎƴŜǧŜ ŎƻƭƻǊƛǎŞŜ 
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R 
udoy® par un p¯re peu compr®hensif, on imagine la situation du jeune St®fan un peu  

comparable ¨ celle du jeune Paul Bonzon. 

[é] Côest bien, cria encore le p¯re, agac®, tu ne seras jamais quôun bon ¨ riené  Dôailleurs 

côest lôheure, vas te changer, tu prendras lôautobus de midi et tu descendras ¨ Bergen me 

chercher les quenouilles de buis que jôai command®es lôautre semaine et quôon oublie de môenvoyer 

[é]  

St®fan ob®it servilement. Il est extraordinaire que lôimage de sa m¯re soit si peu pr®sente dans   ces 

pages. Peu avant son d®part, il lôembrasse tout de m°me, ses trois sîurs ®galement ainsi quôOlaf, son 

petit fr¯re qui nous fait penser ¨ un certain Geoé 

Sa m¯re sôexclame : ç Grand Dieu ! Quôas-tu donc ? Ne dirait-on pas que tu pars au bout du 

mondeé ? è 

Cette femme courageuse,  certainement  malheureuse  dô®lever ses nombreux enfants dans des      

conditions si difficiles, nôest pas en mesure de t®moigner toute son affection ¨ St®fan, son a´n®, quôelle 

aime cependant ¨ sa fa­on. 

Sur la vignette coloris®e qui ouvre ce second chapitre, on observe Hornok le sorcier qui est ®galement 

un violoncelliste hors-pair qui ne participe qu'une fois par an ¨ la f°te du poisson de Bergen. Côest par 

ailleurs ¨ Bergen que St®fan le rencontrera par hasard.  Bergen, la grande ville, le grand port, o½ se 

tient actuellement la f°te du poisson. Lôappel de la mer, du grand large, semble agir sur le jeune     

St®fan lorsqu'il se trouve sur le port, souvenez-vous de ç Delph le marin è !... (ou de Marius, le      

c®l¯bre fils de C®sar dans lôinoubliable trilogie de Marcel Pagnol ). 

St®fan assiste aux festivit®s en oubliant lôheure de retour de son bus : le dernier est d®j¨ parti, il     

faudra attendre le lendemain pour prendre le suivant et rentrer ¨ Roeldal, son village. 

St®fan ne le sait pas encore mais son grand voyage a d®j¨ commenc® !... 

ϭ !ƭōŜǊǘ /ƘŀȊŜƭƭŜΣ ±ƛƎƴŜǧŜ ŎƻƭƻǊƛǎŞŜ 
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St®fan sôarr°ta longtemps devant cette flottille. 

Ce port de pêcheurs est bien présent dans « Un billet de loterie », le roman norvégien de Jules Verne... 
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S 
t®fan a donc pass® la nuit ¨ Bergen, prot®g® sous un hangar, en compagnie de Hornok le   

sorcier, devenu ce jour-l¨ un violoncelliste sur l'un des chars de la parade. Cependant, ce 

dernier s'est ®vanoui au petit matin. Toutefois, le jeune gar­on ne pense plus ¨ rejoindre sa 

famille, et l'achat du billet de bus retour et aller est donc n®glig®. 

St®fan a commenc® sa travers®e de la montagne. Il a parcouru de nombreux kilom¯tres tout au long 

de la journ®e, sous une bruine continue, et il est tomb® ®puis®. Au bout du compte, non loin d'un 

fjord, il se r®fugie dans une alc¹ve de roche, et apr¯s avoir pris un repas modeste, il s'endort. Un 

sommeil rempli de r°ves bizarres o½ les trolls sembleraient se tr®mousser au rythme de la    m®lodie 

envo¾tante du violon d'Hornok. L'univers fantastique de Bonzon m®rite par ailleurs une ®tude plus 

d®taill®e : o½ se trouve la limite entre le r®el et le fictif ?... 

Il serait peut-°tre judicieux de se poser des questions sur l'®vasion de St®fan, car c'est effectivement 

une ®vasion qu'il a tent®e, sans tenter de faire du psychologisme simpliste. Il s'est ®vad® de son 

morne quotidien qui le voyait tresser des cordes. Avec une touche l®g¯rement subversive, l'®crivain 

inciterait presque ses jeunes lecteurs ¨ imiter son personnage. £videmment, il le fait sous forme de 

fiction afin de ne pas heurter la sensibilit® des gens. Toutefois, le jeune   gar­on est parti en solitaire 

sur les routes de l'aventure, en acceptant tous les risques que cela implique. 

Dans les premi¯res heures du matin, St®fan ouvre les yeux pour d®couvrir que la pluie s'est mu®e en 

temp°te, et que les ®l®ments se sont consid®rablement d®cha´n®s. Alors qu'il se tenait pr¯s de l'eau 

du fjord en ®bullition ¨ cause de la temp°te, le jeune gar­on fit avec ®tonnement la d®couverte dôun 

morceau de papier que les vagues avaient   rejet®s sur la c¹te et coll® contre un rocher. 

Bien que l'encre ait ®t® partiellement effac®e, il r®ussit ¨ d®chiffrer le message suivant : ç SAUVEZ-

MOI è. 

ϭ !ƭōŜǊǘ /ƘŀȊŜƭƭŜΣ ±ƛƎƴŜǧŜ ŎƻƭƻǊƛǎŞŜ 



 мм 

 

Cô®tait un morceau de papier que les vagues avaient rejet® sur la c¹te. 

« Un billet-de-lõeau-tir® è, cõest ç Un Billet de Loterie », roman de Jules Verne paru en 1886 qui se 
d®rouleé en Norv¯ge ! Chez Bonzon, il sõagit dõun appel au secours ®crit sur un simple morceau 

de papier.... 






































































